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La scène: Venise, Chypre

PERSONNAGES

LE DOGE de Venise.

BRABANTIO, sénateur, père de Desdémone.

D'autres sénateurs.

GRATIANO, frère de Brabantio.

LODOVICO, parent de Brabantio.

OTHELLO, noble More au service de l'État de Venise.

CASSIO, Son lieutenant.

IAGO, son enseigne.

RODERIGO, gentilhomme de Venise.

MONTANO, prédécesseur d'Othello comme gouverneur de Chypre. Un bouffon au service d'Othello.

DESDÉMONE, fille de Brabantio et femme d'Othello.

EMILIA, femme d'Iago.

BIANCA, maîtresse de Cassio.

Marin, messager, héraut, officiers, gentilshommes, musiciens, et gens faisant suite.

ACTE PREMIER

SCÈNE PREMIÈRE

Une rue à Venise.

Entrent Roderigo et Iago.

RODERIGO

Fi! ne m'en parle jamais; je trouve cela très mal

Que toi, Iago, qui eus ma bourse comme si les cordons 

T'appartenaient, tu aies eu connaissance de l'affaire.

IAGO

Sambleu ! mais vous ne voulez pas m'écouter !

Si jamais j'ai rêvé d'une pareille chose,

Exécrez-moi.

RODERIGO

Tu m'as dit que tu l'avais en haine.

IAGO 
Méprisez-moi si ce n 'est pas vrai. Trois grands de la cité, 

En vue de faire que je sois son lieutenant sont allés en personne

Lui tirer leur bonnet; et, foi d'homme,

Je connais ma valeur; je ne mérite pas un poste moindre. 

Mais lui, en homme affectionnant son orgueil et ses points de vue,

Les éluda avec des circonlocutions ampoulées 

Horriblement farcies d'épithètes guerrières;

Et, en conclusion,

Déboute mes médiateurs « car, c'est sûr, dit-il,

J'ai choisi déjà mon officier! »

Et qu'était-il?

Ma foi, un grand arithméticien,

Un certain Michel Cassio, un Florentin,

Un gaillard presque maudit sous forme de jolie femme, 
Qui jamais ne rangea en bataille un escadron

Et ne connaît pas les manoeuvres tactiques

Mieux qu'une damoiselle, mise à part la théorie livresque 
Où les consuls en toge peuvent disserter

Aussi magistralement que lui: pur verbiage sans pratique 
Est tout son métier de soldat. Mais lui, monsieur, on l'a préféré;

Et moi, qu'il a de ses yeux vu à l'oeuvre

A Rhodes, à Chypre et en d'autres contrées

Païennes et chrétiennes, il faut que je sois mis en panne et au calme

Par Sire Doit et Avoir; ce comptable-calculateur, 
Celui-là, en temps voulu, sera forcément son lieutenant 
Et moi -Dieu bénisse cette distinction - le vétéran de Sa mauresque Seigneurie!

RODERIGO 
Par le Ciel, j'eusse préféré être l'homme qui l'aurait pendu.

IAGO 
Mais quoi, il n'y a rien à faire; c'est la malédiction du service;

L'avancement vient par recommandation et par faveur 
Et non par ancienneté, qui ferait chaque fois du second 
L'héritier du premier. Or donc, monsieur, jugez vous​-même

Si en quelque chose je suis justement engagé 
A aimer le More.

RODERIGO

En ce cas je ne resterais pas sous ses ordres.

IAGO 
Oh! monsieur, rassurez-vous. 
Je le sers afin de lui servir un de mes tours.

Nous ne pouvons tous être des maîtres et tous les maîtres 
Ne peuvent être servis avec loyauté. Vous en remarquerez beaucoup

De ces faquins soumis, aux genoux courbés,

Qui, s'éprenant de leur obséquieux esclavage,

Usent leurs jours, tout comme l'âne de leur maître, 
Pour leur seule pitance; quand ils sont vieux, on les congédie.

Fouettez-moi ces honnêtes coquins. Il en est d'autres 
Qui, parés des formes et des visages du dévouement, 
Gardent leurs coeurs attentifs à eux-mêmes

Et, ne jetant à leur seigneur que des semblants de service, 
Prospèrent sur son dos; une fois bien doublée leur jaquette,

Ils se rendent hommage à eux-mêmes. Ces gaillards-là ont quelque esprit

Et je fais profession d'être des leurs.

Car, monsieur,

Aussi sûr que vous êtes Roderigo,

Si j'étais le More je ne serais pas Iago,

Le servant, je ne sers que moi-même;

Le Ciel en est mon juge, je ne le sers ni par amour ni par devoir,

Mais, avec ces semblants, pour ma fin particulière; 
Le jour où mes actes extérieurs montreront

L'acte et la figure intérieure de mon coeur

En guise de visible offrande, il ne se passera pas longtemps 
Avant que je porte mon coeur sur ma manche

Pour que les corneilles le becquettent! (1). Je ne suis pas ce que je suis.

RODERIGO 
Quelle totale chance il a, le gros-lippu, 
De pouvoir réussir ainsi!

IAGO

Va réveiller le père de sa belle.

Fais-le se lever, assaille-le, empoisonne sa félicité,

Crie son nom dans les rues, ameute ses parents; 
Même s'il habite un climat de fécondité,

Qu'il y ait sur lui peste de mouches; quand sa joie serait la joie même,

N'importe! jette sur elle tant de troubles et de variations 
Qu'elle perde de son éclat!

RODERIGO

Voici la maison de son père; je vais l'appeler tout haut.

IAGO

Fais-le; avec un accent de terreur et d'affreux hurlements

Comme lorsque, dans la nuit et l'insouciance, le feu 
Est perçu de quelqu'un dans les cités populeuses.

RODERIGO

Holà, Brabantio! Signor Brabantio, hop!

IAGO

Réveille-toi! Holà, Brabantio! Aux voleurs!

Aux voleurs! aux voleurs!

Gare à votre maison, à votre fille, à vos sacs d'or! 
Aux voleurs! aux voleurs!

Brabantio apparaît en haut, à la fenêtre

BRABANTIO 
Quelle est la raison de ces terribles appels? 
De quoi s'agit-il là?

RODERIGO

Seigneur, toute votre famille est-elle au logis?

IAGO

Vos portes sont-elles fermées?

BRABANTIO

Quoi? pourquoi ces questions?

IAGO 
Sambleu! monsieur, on vous vole; par pudeur, passez votre robe;

On vous a déchiré le coeur, vous avez perdu la moitié de votre âme;

Juste à l'instant, oui, tout à fait à l'instant, un vieux bélier noir

Est en train de couvrir votre blanche brebis. Levez-vous, levez-vous!

Réveillez à sons de cloche les citoyens qui ronflent, 
Sinon le diable va vous faire grand-père.

Levez-vous, dis-je!

BRABANTIO

Quoi, avez-vous perdu l'esprit?

RODERIGO

Très révérend signor, reconnaissez-vous ma voix?

BRABANTIO

Non. Qui êtes-vous?

RODERIGO

Mon nom est Roderigo.

BRABANTIO

Le pire accueil pour toi! 
Je t'ai sommé de ne pas rôder autour de mes portes; 
Tu m'as entendu dire en honnête franchise

Que ma fille n'est pas pour toi; et voici que démen​tiellement,

Plein de mangeaille et de boissons qui te dérangent, 
Tu viens par méchante bravade

Alarmer mon repos.

RODERIGO

Monsieur, monsieur, monsieur...

BRABANTIO

Mais il faut absolument que tu sois sûr

Que mon coeur et mon rang ont le pouvoir

De te rendre l'affaire amère.

RODERIGO

Patience, bon monsieur.

BRABANTIO

Que me parles-tu de vol? Nous sommes ici à Venise;

Ma maison n'est pas une grange.

RODERIGO

Très sévère Brabantio,

C'est avec âme pure et simple que je viens à vous.

IAGO

Sambleu, monsieur, vous êtes de ceux qui ne veulent pas servir Dieu, si c'est le diable qui vous l'ordonne. Parce que nous venons pour vous rendre service et que vous nous prenez pour des rufians, vous aurez votre fille couverte par un étalon de Barbarie; vous aurez des petits-fils qui vous henniront aux oreilles; vous aurez des roussins pour cousins, des genets pour germains.

BRABANTIO

Quelle canaille païenne es-tu?

IAGO

Je suis une, monsieur, qui vient vous dire que votre fille et le More sont en train de faire en ce moment la bête à deux dos.

BRABANTIO

Tu es un salaud.

IAGO

Et vous un sénateur.

BRABANTIO

Tu m'en répondras; je te connais, Roderigo.

RODERIGO

Monsieur, je répondrai de tout. Mais je vous supplie, 
Est-ce pour votre contentement, par votre très sage consentement.

Comme en partie je crois que c'est, que votre belle jeune fille

A cette heure étrange et sourde de la nuit

Est menée par un garde qui n'est ni moins ni plus 
Qu'un faquin de louage public, un gondolier,

Vers les grossières étreintes d'un More plein de lascivetés. 
Si cela vous est connu et qu'il y ait votre consentement, 
Alors nous avons fait une insolente impudente injure; 
Mais si vous l'ignorez, mon savoir-vivre me dit

Que vous nous avez blâmés à tort. Ne croyez pas

Que, m'écartant du sens de toute civilité,

Je jouerais et plaisanterais ainsi avec Votre Grâce. 
Votre fille, si vous ne lui avez donné permission,

Je vous répète, a commis une grossière rébellion

En liant ses soins, sa beauté, son esprit, ses biens

A un nomade, vagabond étranger

Qui n'est ni d'ici ni d'ailleurs. Ayez-en tout de suite les preuves:

Si elle est dans sa chambre ou dans votre maison, 
Déchaînez sur moi la justice de l'État

Pour vous avoir ainsi abusé...

BRABANTIO

Holà, qu'on batte le briquet! 
Donnez-moi un flambeau! Réveillez tous mes gens! 
Cette aventure n'est pas sans ressembler à mon rêve; 

Y croire est déjà pour moi un accablement;

De la lumière, dis-je! de la lumière!

Il rentre à l'intérieur.

IAGO

Adieu, il faut que maintenant je te laisse. 
Il ne me semble ni séant ni sain en ma situation 
D'être cité en témoin -comme je le serais, si je restais - ​

Contre le More, car je sais fort bien que l’Etat,

Bien que ceci puisse lui attirer quelque contrariété, 
Ne peut sans danger s'en débarrasser; il est embarqué, 
Pour des raisons si impérieuses, dans la guerre de Chypre 
Toujours en cours, que, sur leur âme,

Ils n'ont personne de son étoffe

Pour conduire leur affaire; en conséquence,

Bien que je le haïsse à l'égal des peines de l'enfer,

Il me faut hisser le pavillon et l'enseigne de l'amitié, 
Simple signe en vérité. Pour le découvrir à coup sûr, 
Dirigez vers le Sagittaire (2) la recherche entreprise;

J'y serai avec lui. Donc adieu.

Il sort.

Entrent, en bas, Brabantio en robe de chambre et des serviteurs portant des torches.

BRABANTIO

C'est un trop vrai malheur; elle est partie;

Et ce qui me reste de ma vie que je méprise

N'est plus rien qu'amertume. Eh bien, Roderigo,

Où l'as-tu vue? O malheureuse fille!

Avec le More, dis-tu? Qui voudrait être père! 
Comment as-tu su que c'était elle? Oh, elle me trompe 
Au-delà de toute pensée! Que t'a-t-elle dit? Apportez d'autres flambeaux.

Réveillez toute ma parenté. Sont-ils mariés, à ton avis?

RODERIGO

En vérité, je crois que oui.

BRABANTIO
O Ciel! Comment s'est-elle enfuie? O trahison du sang! 
Pères, désormais ne vous fiez pas aux sentiments de vos filles

D'après ce qu'elles semblent faire! N'y a-t-il point des charmes

Par lesquels l'intégrité de la jeunesse et de la virginité 
Peut être corrompue? N'as-tu pas dans les livres, Rode​rigo,

Ouï parler de quelque chose de tel?

RODERIGO

Oui, seigneur, c'est vrai.

BRABANTIO

Faites lever mon frère. Oh que n'est-elle devenue tienne!

Les uns par ici, les autres par là! Sais-tu

Où nous pourrions les surprendre, elle et le More?

RODERIGO

Je pense pouvoir le découvrir, s'il vous plaisait

De me donner une bonne garde et de m'accompagner.

BRABANTIO

Je t'en prie, conduis-nous. A chaque maison j'appellerai; 
Je puis parler en maître au besoin. Holà, prenez vos armes!

Et rassemblez quelques officiers spéciaux du guet noc​turne.

En avant, bon Roderigo; je récompenserai tes peines.

Ils partent.

SCÈNE II

Une autre rue.

Entrent Othello, Iago et des serviteurs portant des torches.

IAGO

Bien que dans les affaires de guerre j'aie tué des hommes, 
Je tiens fermement que l'étoffe même de la conscience 
Est de ne pas commettre de meurtre concerté. Je ne sais pas être injuste,

Mainte fois, pour me rendre service. Neuf ou dix fois 
J'ai pensé à le percer de coups de poignard sous les c6tes.

OTHELLO

C'est mieux comme c'est.

IAGO

Ouais! mais il jasait,

Et proférait des mots si vils et si provocants

Contre Votre Honneur

Que, avec le peu de sainteté que j'ai,

J'ai eu rude peine à le supporter. Mais je vous prie, seigneur,

Êtes-vous solidement marié? Car soyez sûr de ceci: 
Le magnifique (3) est très aimé

Et en efficacité il a une voix qui vaut

Deux fois celle du duc. Il vous fera divorcer

Ou jettera sur vous autant d'entrave, autant d'ennui 
Que la loi, avec ce qu'il peut pour la renforcer,

Lui donnera de corde.

OTHELLO

Qu'il fasse selon son dépit! 
Les services que j'ai rendus au corps seigneurial 
Parleront plus haut que ses plaintes. Il reste ceci à connaître - 
Le jour où je saurai que s'en vanter est un honneur, 
Je le publierai - je tiens la vie et l'être

D'une lignée de rois; et mes mérites

Peuvent, chapeau sur la tête, parler à une fortune aussi fière

Que celle que j'ai conquise. Car sache-le, Iago,

Si je n'aimais la douce Desdémone,

Ma libre condition sans logis je refuserais

De la mettre en ge6le en des limites

Pour tous les trésors de la mer. Mais voici, quelles sont ces lumières là-bas?

IAGO

C'est le père en alarme et ses amis.

Vous feriez mieux de rentrer.

OTHELLO

Non; il faut qu'on me trouve. 
Mes talents, mon titre et mon coeur sans tache

Me montreront comme je suis. Est-ce eux?

IAGO

Par Janus (4), je pense que non.

Entrent, avec des torches, Cassio et quelques officiers.

OTHELLO

Les serviteurs du duc et mon lieutenant.

Les douceurs de la nuit sur vous, mes amis.

Quelles nouvelles?

CASSIO

Le duc vous salue, mon général, 
Et requiert d'extrême urgence votre présence 
Dans l'instant même.

OTHELLO

De quoi s'agit-il, selon vous?

CASSIO

Quelque nouvelle de Chypre, autant que je puisse deviner.

C'est une affaire qui presse: les galères

Ont dépêché l'un après l'autre une douzaine de messagers 
Cette nuit même, sur les talons l'un de l'autre:

Et beaucoup de nos consuls, levés et rassemblés,

Sont déjà chez le duc. On vous a réclamé avec ardeur; 
Puis, comme on ne vous a pas trouvé au logis,

Le Sénat a envoyé trois escouades différentes

Pour vous découvrir.

OTHELLO

Il est bien que ce soit vous qui m'ayez trouvé. 
Le temps seulement de dire un mot en cette maison 
Et je vous suis.

Il entre.

CASSIO

Enseigne, que fait-il là?

IAGO 
Ma foi, il a cette nuit pris à l'abordage une caraque terrienne;

Si la prise est dite légitime, il a fortune pour toujours.

CASSIO

Je ne comprends pas.

IAGO

Il est marié.

CASSIO

A qui?

Rentre Othello.

IAGO

Marié à... Allons, capitaine, partons-nous?

OTHELLO

Je suis à vous.

CASSIO

Voici venir une autre troupe qui vous cherche.

IAGO

C'est Brabantio. Général, sur vos gardes!

Il vient avec mauvais desseins.

Entrent Brabantio, Roderigo, et des officiers avec des torches et des armes.

OTHELLO

Halte! Restez là!

RODERIGO

Seigneur, c'est le More.

BRABANTIO

Tombez sur lui, le voleur!

Ils dégainent des deux côtés.

IAGO 
Vous, Roderigo! Allons, monsieur, je suis votre homme.

OTHELLO 
Rengainez vos luisantes épées, l'humide nuit les rouille​rait. 
Bon seigneur, vous aurez plus d'autorité 
Avec vos années qu'avec vos armes.

BRABANTIO

O vil voleur, où as-tu recelé ma fille?

Damné que tu es, tu l'as ensorcelée (5).

Car, je le demande à tous les êtres sensés'

Si elle n'était liée en des chaînes magiques,

Une jeune fille si tendre, si belle, si heureuse,

Si hostile au mariage qu'elle fuyait

Les opulents et bouclés galants de notre pays, 
Aurait-elle jamais, pour encourir une risée générale, 
Couru de chez son père vers la poitrine couleur de suie 
De quelqu'un comme toi - vers l'horreur, non vers le plaisir?

Que l'univers me condamne s'il ne tombe pas sous le sens 
Que tu as sur elle pratiqué des charmes hideux, 
Abusé sa tendre jeunesse par des drogues ou des talismans 
Qui engourdissent les mouvements; je ferai discuter l'affaire;

Elle est probable et palpable si on y pense.

C'est pourquoi je t'appréhende et t'arrête

Comme suborneur public, comme pratiquant

Des arts prohibés et comme hors la loi.

Mettez la main sur lui. S'il résiste,

Maîtrisez-le au péril de sa vie.

OTHELLO

Bas les mains!

Vous, ceux de mon parti, vous autres aussi.

Si ma réplique était de me battre, je l'aurais connue 
Sans un souffleur. Où désirez-vous que j'aille

Pour répondre à cette accusation de vous?

BRABANTIO

En prison, jusqu'à l'heure prescrite 
Par la loi et le cours régulier du tribunal 
Pour t'appeler à répondre.

OTHELLO

Qu'arrive-t-il si j'obéis? 
Comment avec cela satisfaire le Doge

Dont les messagers, ici rangés à mes côtés,

Pour quelque affaire urgente de l'État,

M'emmènent vers lui?

PREMIER OFFICIER

C'est vrai, très noble seigneur; 
Le Doge est au Conseil et Votre Excellence même 
Est, j'en suis sûr, mandée.

BRABANTIO

Quoi? le Doge au Conseil? 
En cette heure de la nuit? Emmenez-le.

Ma cause n'est pas frivole; le Doge même,

Et chacun de mes confrères dans l'État,

Ne pourront que ressentir cet affront comme leur; 
Car si de tels actes pouvaient avoir libre cours,

Des esclaves, des païens seraient nos gouvernants. 
Ils sortent.

SCÈNE III

Salle du Conseil.

Le Doge et les Sénateurs assis à une table; des Officiers de service.

LE DOGE 
Il n'y a dans ces nouvelles aucun accord 
Qui leur donne crédit.

PREMIER SÉNATEUR

C'est vrai, elles sont contradictoires;

Ma lettre dit cent sept galères.

LE DOGE

Et la mienne, cent quarante.

DEUXIÈME SÉNATEUR

Et la mienne, deux cents. 
Mais bien qu'elles ne s'accordent pas sur le chiffre exact
​Comme il arrive pour les rapports faits au jugé

Qui présentent souvent des différences - pourtant toutes confirment

Qu'une flotte turque cingle vers Chypre.

LE DOGE

Oui, c'est assez vraisemblable pour que nous l'acceptions;

Je ne fonde pas de certitude sur des contradictions 
Mais pour le point principal, oui, je lui attribue

Un sens alarmant.

UN MATELOT, du dehors,

Hola ho! hola ho! ho la ho!

PREMIER OFFICIER

Un messager des galères!

Entre le matelot.

LE DOGE

Eh bien, qu'y a-t-il?

LE MATELOT

L'expédition turque est en route vers Rhodes;

Ainsi m'a-t-il été ordonné de le rapporter ici à l'État 
Par le signor Angelo.

LE DOGE

Que dites-vous de ce changement?

PREMIER SÉNATEUR

Cela ne peut être,

De quelque façon que l'examine la raison; c'est une mise en scène

Pour tenir égarés nos yeux. Si nous considérons 
L'importance de Chypre pour la Turquie,

Et si seulement nous voulons comprendre

Que, pour le Turc, elle offre plus d'intérêt que Rhodes, 
Qu'il peut d'un effort plus facile l'emporter,

Car elle n'a pas cette enceinte guerrière

Et manque complètement de ces moyens puissants 
Dont Rhodes est revêtue -si nous nous en formons une idée,

Il nous faut refuser de penser que le Turc soit malhabile au point

De laisser en dernier lieu ce qui le touche en premier lieu, 
Négligeant une entreprise profitable et facile

Pour provoquer et risquer un danger stérile.

LE DOGE

Non, à coup sûr, le Turc ne va pas vers Rhodes.

PREMIER OFFICIER

Voici d'autres nouvelles.

Entre un messager.

LE MESSAGER

Les Ottomans, Révérences et Grâces,

Cinglant tout droit vers l'île de Rhodes,

Y ont fait leur jonction avec une flotte de renfort.

PREMIER SÉNATEUR

Oui, je pensais ainsi... Leur nombre, selon vous?

LE MESSAGER

Trente voiles; et maintenant ils reviennent sur leur route

A rebours, dirigeant ouvertement

Leur but vers Chypre. Seigneur Montano,

Votre loyal et très vaillant serviteur,

Avec ses hommages vous mande cet avis

Et vous prie de le secourir.

LE DOGE

Alors certain qu'ils voguent vers Chypre!

Marcus Luccicos n'est-il pas à Venise?

PREMIER SÉNATEUR

Il est maintenant à Florence.

LE DOGE 
Écrivez-lui de notre part; en toute diligence dépêchez l'affaire.

PREMIER SÉNATEUR

Voici venir Brabantio et le vaillant More.

Entrent Brabantio, Othello,Iago, Roderigo, et des officiers.

LE DOGE

Vaillant Othello, il nous faut sur-le-champ vous employer

Contre l'ennemi commun, l'Ottoman.

A Brabantio. 
Je ne vous voyais pas; salut, noble seigneur;

Votre avis et votre aide nous manquaient cette nuit.

BRABANTIO 
Et à moi les vôtres. Qu'en sa bonté Votre Grâce me par​donne;

Ni mon rang ni rien de ce que j'ai appris des affaires publiques

Ne m'ont levé du lit; l'intérêt général, lui non plus, 
N'a prise sur moi; ma douleur personnelle

Est d'une si torrentielle et submergeante nature 
Qu'elle engloutit et absorbe les autres chagrins

Et cependant reste elle-même.

LE DOGE

Quoi, qu'y a-t-il?

BRABANTIO

Ma fille ! ô ma fille!

TOUS

Morte?

BRABANTIO

Oui, pour moi;

Elle a été abusée, elle m'a été volée, elle a été corrompue 
Par des charmes et des drogues achetés à des charlatans; 
Car la nature tellement à rebours s'égarer!...

Alors qu'elle n'est pas défectueuse, aveugle, ou infirme en raison,

Sans sorcellerie elle ne le peut.

LE DOGE

Quel que soit celui qui par cet infâme procédé

A ainsi ravi votre fille à elle-même,

Et vous l'a ravie, le livre sanglant des lois, 
Vous-même le lirez en son sens littéral le plus dur 
Selon votre sentiment, oui, notre propre fils

Serait-il en cause.

BRABANTIO

Humblement je remercie Votre Grâce. 
Voici l'homme: ce More que, semble-t-il,

Votre mandat spécial a fait venir ici

Pour les affaires de l'État.

TOUS

Nous en sommes consternés.

LE DOGE à Othello.

Qu'avez-vous, pour votre part, à répondre à cela?

BRABANTIO

Rien, sinon que c'est ainsi.

OTHELLO

Très puissants, très graves et très révérends seigneurs,

Mes nobles maîtres dont j'ai éprouvé la bonté,

J'ai enlevé la fille de ce vieillard,

C'est très vrai; c'est vrai que je l'ai épousée;

Le chef, le front de mon offense, voilà son étendue, 
Et rien de plus. Je suis rude en mon langage

Et peu doué pour les douces phrases de la paix:

Car, ces bras, depuis qu'ils eurent la moelle de la septième année

Jusqu'à ces dernières neuf lunes, ont déployé

Leur plus chère vigueur dans les camps couverts de tentes; 
Et de ce vaste monde je ne sais guère parler

Sauf en ce qui concerne les exploits et les batailles

Et c'est pourquoi je servirai peu ma cause

En parlant pour moi-même. Pourtant, avec votre gra​cieuse patience,

Je vais vous faire un récit simple et sans fard

De tout le cours de mon amour; vous conter par quelles drogues, quels charmes,

Quelles conjurations et quelles puissantes magies 
(Car ce sont les pratiques dont on m'accuse)

J'ai conquis sa fille.

BRABANTIO

Une jeune fille toujours si timide!

D'un tempérament si chaste et si paisible que ses mou​vements

Avaient pudeur d'être eux-mêmes; et c'est elle, allant contre sa nature,

Son âge; son pays, sa renommée, contre tout,

Qui tomberait éprise de ce qu'elle eût craint de regarder! 
Seul un jugement estropié, tout imparfait,

Pourrait admettre que la perfection puisse à ce point faillir

Contre les lois de la nature; par force on est conduit 
A chercher dans les machinations d'un astucieux enfer 
L'explication de la chose. C'est pourquoi de nouveau j'atteste:

C'est aidé de mixtures puissantes sur le sang

Ou d'un philtre par conjurations préparé à cet effet, 
Qu'il a agi sur elle.

LE DOGE

L'attester n'est pas le prouver; 

Il manque un témoignage plus évident, plus avéré 

Que ce mince tissu et ces pauvres vraisemblances, 

D'apparence banale, choisis par vous contre lui.

PREMIER SÉNATEUR

Mais vous, Othello, parlez.

Avez-vous par des moyens obliques, violents,

Soumis, empoisonné les affections de cette jeune fille? 

Ou bien vous vinrent-elles par les requêtes et loyales supplications

Qu'une âme à l'âme adresse?

OTHELLO

Je vous supplie,

Envoyez chercher la dame au Sagittaire

Et laissez-la parler de moi devant son père;

Si d'après son récit vous me trouvez impur,

Votre confiance et la charge que je tiens de vous

Non seulement ôtez-les-moi, mais que votre sentence 

Sur ma vie même tombe.

LE DOGE

Amenez ici Desdémone.

OTHELLO 

Enseigne, conduisez-les; vous connaissez le mieux l'endroit.

lago sort avec quelques officiers.

Et, en attendant qu'elle vienne, aussi sincèrement qu'au ciel

Je confesse les vices de mon sang,

Aussi exactement je vais exposer à vos graves oreilles 

Comment j'obtins l'amour de cette belle dame

Et elle le mien.

LE DOGE 

Dites-le, Othello.

OTHELLO

Son père m'aimait; il m'invitait souvent,

Ne cessait de me questionner sur l'histoire de ma vie 

Année par année: les batailles, les sièges, les hasards 

Par où j'ai passé.

Je parcourus le tout, depuis mes jours d'enfant

Jusqu'à ce même instant où il me questionnait. 

Tantôt je parlai de très funestes vicissitudes, 

D'aventures émouvantes sur terre et sur mer, 

Comment d'un cheveu j'évitai l'imminente mort sur la brèche meurtrière,

Ma capture par l'insolent ennemi,

Ma vente comme esclave, ensuite mon rachat,

Et ma conduite durant l'histoire de mes voyages; 

Tantôt de vastes antres, de désertes solitudes, 

D'âpres fondrières, des rocs, des monts de leur tête touchant le ciel,

Eurent apparitions en mon récit; tel fut mon procédé. 

Et il y eut les Cannibales qui l'un l'autre se dévorent, 

Les Anthropophages, et les hommes dont la tête 

Pousse sous les épaules. Pour l'entendre

Desdémone chaque fois sérieusement se penchait; 

Mais toujours les travaux de la maison l'éloignaient, 

Travaux qu'aussi vite qu'elle pouvait elle dépêchait 

Pour revenir d'une oreille affamée

Dévorer mon récit; ce qu'observant,

Je pris un jour une heure favorable et trouvai les bons moyens

De tirer d'elle une prière née d'un coeur fervent, 

Prière de conter tout au long tout mon pèlerinage 

Dont par fragments elle avait entendu quelque chose 

Mais sans rien de suivi. J'y consentis

Et souvent je lui dérobais des larmes

En lui parlant de quelque coup d'infortune

Que subit ma jeunesse. Mon récit fini,

Elle me donna pour ma peine un monde de soupirs, 

Protesta qu'en vérité c'était étrange, plus qu'étrange, 

Que c'était émouvant, que c'était merveilleusement émouvant,

Souhaita: « Je voudrais ne l'avoir pas entendu », pourtant souhaita

Que le Ciel l'eût faite un pareil homme; puis me remerciant 
Elle me recommanda: « Si vous avez quelque ami qui m'aime,

Apprenez-lui à conter votre histoire

Et ainsi il m'aura conquise. » Sur cette invite j'ai parlé; 

Elle m'aima pour les dangers que j'avais courus,

Et je l'aimai parce qu'elle en avait pitié.

Voilà la seule sorcellerie dont j'aie usé.

Voici venir la dame; laissez-la le confirmer.

Entrent Desdémone, Iago et des officiers.

LE DOGE

Je pense que ce récit séduirait ma fille aussi.

Bon Brabantio,

Prenez au mieux cette affaire éclopée;

On aime mieux utiliser des épées mutilées

Que des mains nues.

BRABANTIO

Je vous en prie, écoutez-la parler. 

Si elle avoue qu'elle fut pour une moitié dans cet amour, 

La ruine tombe sur ma tête si mon injuste blâme 

S'abat sur cet homme... Venez ici, gentille fille :

Percevez-vous en toute cette compagnie

A qui vous devez le plus obéissance?

DESDÉMONE

Mon noble père, 

Je perçois ici un devoir divisé;

Je vous suis obligée pour la vie et l'éducation;

Ma vie et mon éducation toutes deux m'apprennent 

Comment vous respecter; vous êtes le maître de mon devoir;

Jusque-là je suis votre fille. Mais voici mon mari:

Et la même soumission que montra ma mère

En votre faveur, vous préférant à son père,

Je revendique d'avoir droit de déclarer

Que je la dois au More, mon seigneur.

BRABANTIO

Dieu soit avec vous! j'ai fini. 

S'il plaît à votre Grâce, passons aux affaires de l'État. 

J'eusse mieux fait d'adopter un enfant que d'en faire un. 

Viens ici, More:

Voici ce que je te donne de tout mon coeur,

Ce que, si tu ne l'avais déjà, de tout mon coeur 

J'eusse défendu contre toi... Quant à toi, ma précieuse pierre,

J'ai joie au coeur de n'avoir pas d'autre fille,

Car ton incartade m'eût appris à la tyranniser,

A lui mettre des fers aux pieds. J'ai fini, monseigneur.

LE DOGE

Que je parle comme vous-même et que je place une phrase

Qui, comme marche ou degré, puisse aider ces amants 

A gravir vos faveurs.

Quand les remèdes sont du passé, les chagrins sont terminés

A la vue du pire qu'à l'heure encore on tenait en suspens. 

Déplorer un malheur qui est passé, qui s'en est allé, 

Est le plus sûr moyen de s'attirer un nouveau malheur. 

Ce qui ne peut être gardé quand le sort est voleur, 

La patience fait de son injure une moquerie.

Le volé qui sourit vole quelque chose au voleur;

Il se vole celui qui dépense des plaintes inutiles.

BRABANTIO

Donc vienne le Turc nous voler l'île de Chypre; 

Nous ne la perdrons pas tant que nous pourrons sourire. 

Il reçoit bien la sentence celui qui n'y reçoit

Que le libre soulagement qu'il y entend;

Mais il porte à la fois la sentence et le chagrin celui qui 

Pour payer la peine doit emprunter à la patience.

Ces sentences, miel ou fiel,

Puissantes dans les deux sens, ont double effet.

Mais les mots sont des mots; je n'ai jamais entendu dire 

Que dans le coeur meurtri on pénétrait par l'oreille. 

Je vous prie humblement, procédons aux affaires de l'État.

LE DOGE

Le Turc avec une très puissante préparation se dirige sur Chypre. Othello, la puissance de défense de la place est connue de vous mieux que de personne; et bien que nous ayons là-bas un lieutenant d'une capacité bien prouvée, cependant l'opinion, souveraine maî​tresse des décisions, jette sur vous un suffrage plus assuré; il vous faut donc vous résoudre à assombrir l'éclat de votre nouvelle fortune en affrontant cette expédition plus rude et plus impétueuse.

OTHELLO

La tyrannique routine, très graves sénateurs,

A fait que le pierreux, aciéreux lit de guerre

Soit, trois fois aéré, mon lit de duvet. Oui, je reconnais 

La naturelle et prompte alacrité

Que je trouve dans la difficulté; oui, je prends sur moi 

Ces combats d'à présent contre les Ottomans.

Très humblement, pour cela, me courbant devant votre grandeur,

Je sollicite des mesures appropriées pour ma femme, 

Avec pension et résidence bienséantes,

Avec train de vie et train de logis

Au niveau de sa naissance.

LE DOGE

Bien, si cela vous va,

Que ce soit chez son père.

BRABANTIO

Je ne veux pas.

OTHELLO

Ni moi.

DESDÉMONE

Ni moi; je ne veux pas y résider,

Pour mettre mon père en d'impatientes pensées

En étant sous ses yeux. Très gracieux Doge,

Prêtez à mon explication votre oreille propice

Et que je trouve en votre suffrage une garantie 

D'aide à ma simplicité.

LE DOGE

Que désirez-vous, Desdémone?

DESDÉMONE

Que j'ai aimé le More jusqu'à vouloir vivre avec lui, 
Ma flagrante révolte et mon dédain de ma fortune 
Peuvent le proclamer au monde. Mon coeur est soumis 
Au point d'aimer même le métier de mon maître.

J'ai vu le visage d'Othello dans son âme

Et c'est à sa gloire, c'est à ses aspects vaillants

Que j'ai voué mon coeur et mon sort.

Aussi, chers seigneurs, si on me laisse derrière lui, 
Comme un insecte de paix, tandis que lui part en guerre, 
Je serai privée des nobles raisons pour lesquelles je l'aime 
Et subirai en une pesante attente

L'absence de qui j'aime. Laissez-moi partir avec lui.

OTHELLO

Qu'elle ait vos suffrages!

Le Ciel m'en soit garant, je ne le demande pas

Pour plaire au palais de mon appétit

Ni pour complaire à la chaleur des passions, aux jeunes élans

Pour ma singulière et personnelle satisfaction,

Mais pour me conformer librement à son gré.

Et que le Ciel garde vos esprits bienveillants de penser 
Que je négligerai votre grave et grande affaire

Parce qu'elle sera avec moi. Non, le jour où les jeux aux ailes légères

De l'aérien Cupidon émousseront de lascive torpeur 
Mes facultés de penser et d'agir,

Le jour où mes plaisirs corrompront et gâteront mes devoirs,

Que les ménagères fassent un chaudron de mon casque 
Et que toute infamante et vile calamité

Se ligue contre mon renom!

LE DOGE

Qu'il en soit comme entre vous vous déciderez

Si elle doit rester ou partir. L'affaire crie diligence

Et la promptitude doit lui répondre.

PREMIER SÉNATEUR

Il vous faut partir cette nuit.

OTHELLO

De tout mon coeur.

LE DOGE

Nous nous retrouverons ici à neuf heures du matin. 
Othello, laissez derrière vous un de vos officiers;

Il vous apportera notre ordre de mission

Avec tous les autres documents de fonction et d'autorité 
Dont vous avez besoin.

OTHELLO

S'il plaît à Votre Grâce, ce sera mon enseigne;

C'est un homme de probité et de confiance;

Je lui confie le soin de conduire ma femme

Et de m'apporter par ailleurs tout ce que Votre Grâce jugera

Nécessaire de m'envoyer.

LE DOGE

Qu'il en soit ainsi.

Bonne nuit à tous. (A Brabantio.) Et vous, noble seigneur.

Si la vertu n'est pas sans une beauté qui charme, 
Votre gendre est mille fois plus aimable que noir (6).

PREMIER SÉNATEUR

Adieu, vaillant More; traitez bien Desdémone.

BRABANTIO 
Veille sur elle, More, si tu as des yeux pour voir: 
Elle a trompé son père, elle peut te tromper.

OTHELLO

Ma vie sur sa foi!

Partent le Doge, les Sénateurs, les Officiers, etc.

Honnête lago,

Il faut que je te laisse ma Desdémone;

Je t'en prie, donne-lui ta femme comme compagne, 
Puis amène-les à la première bonne occasion.

Viens, Desdémone, je n'ai qu'une heure

D'amour, d'arrangements matériels, d'instructions 
A passer avec toi: il nous faut obéir aux circonstances.

Othello et Desdémone sortent.

RODERIGO

lago!

IAGO

Que dis-tu, noble cceur?

RODERIGO

Que ferais-je, selon toi?

IAGO

Eh bien, aller au lit et dormir.

RODERIGO

Je vais incontinent me noyer.

IAGO 
Si tu le fais, je ne pourrai plus t'aimer après. O le mon​sieur niais!

RODERIGO

C'est une niaiserie que de vivre lorsque la vie est un tourment; puis il nous est prescrit de mourir quand la mort est notre médecin.

IAGO

O lâche! Voici quatre fois sept ans que je regarde le monde; et depuis que j'ai su distinguer un bienfait d'une injure, je n'ai jamais trouvé un homme qui sût s'aimer lui-même. Avant de dire que je voudrais me noyer pour l'amour d'une pintade, j'échangerais mon humanité avec un babouin.

RODERIGO

Que devrais-je faire? Je confesse que c'est honteux pourmoi d'être si amoureux, mais il n'est pas au pouvoir de ma vertu de m'en corriger.

IAGO

La vertu! une baliverne. C'est par nous-mêmes que nous sommes ainsi ou ainsi. Nos corps sont des jardins, dont nos volontés sont les jardiniers; si nous y plantons des orties ou y semons de la laitue, si nous y mettons de l'hysope et en arrachons l'ivraie, si nous les garnissons d'une seule espèce d'herbe ou les composons d'un choix mêlé, que ce soit pour les rendre stériles par oisiveté ou les féconder par l'industrie! eh bien, le pouvoir, l'autorité directrice en tout cela réside dans nos volontés. Si la balance de notre vie n'avait un plateau de raison pour faire équilibre au plateau de sensualité, le sang et la bassesse de notre nature nous conduiraient aux plus absurdes conclusions. Mais nous avons la raison pour rafraîchir nos émotions furieuses, nos aiguillons charnels, nos désirs effrénés; d'où je conclus que ce que vous appelez amour n'est qu'une bouture, qu'un rejeton.

RODERIGO

Ce ne peut être.

IAGO

C'est seulement une chaleur du sang et un consentement de la volonté. Allons, sois un homme. Te noyer! Noie des chatons et des chiens aveugles. Je me suis déclaré ton ami et je m'avoue lié à ton service par des liens d'une solidité durable. Jamais mieux que maintenant je n'aurais pu t'assister. Mets de l'argent dans ta bourse; suis ces guerres, déguise ton visage par une barbe d'emprunt. Je te répète, mets de l'argent dans ta bourse. Il n'est pas possible que Desdémone con​serve longtemps son amour pour le More, mets de l'argent dans ta bourse! ni que lui lui conserve son amour pour elle. Le début fut violent, tu verras une séparation à l'avenant. Ces Mores sont changeants en leurs volontés -remplis ta bourse d'argent. L'aliment qui maintenant lui est aussi doux que des caroubes, en peu de temps lui sera aussi amer que la coloquinte. Il est inévitable qu'elle changera pour quelqu'un de jeune; quand elle sera rassasiée de son corps, elle reconnaîtra l'erreur de son choix. C'est pourquoi mets de l'argent dans ta bourse. Si tu veux à tout prix te damner, trouve un moyen plus délicat que la noyade. Aie donc le plus d'argent que tu peux. Si la religion et un serment fragile entre un nomade de Barbarie et une Vénitienne ultra-subtile ne sont pas choses trop dures pour mon esprit et toute la tribu de l'enfer, tu jouiras de cette femme; donc rassemble de l'argent. Au diable l'idée d'aller te noyer! C'est complètement à côté. Cherche à te faire pendre en obtenant celle qui est ta joie plutôt que de périr noyé sans l'avoir obtenue.

RODERIGO 
Veux-tu te dévouer à mes espérances si j'en attends des résultats?

IAGO

Tu peux être sûr de moi. Va, rassemble de l'argent. Je t'ai souvent dit et je te le redis, te le redis de nouveau et de nouveau, je hais le More. La cause en est dans mon coeur; la tienne n'est pas moins fondée. Soyons unis en notre revanche contre lui. Si tu peux le cocufier, tu te donnes un plaisir et à moi tu donnes un divertissement. Il y a dans le ventre du temps bien des événements dont il accouchera. En avant, marche: rassemble ton argent. Nous en reparlerons demain. Adieu.

RODERIGO

Où nous rencontrerons-nous demain matin?

IAGO

A mon logis.

RODERIGO

Je t'y trouverai de bonne heure.

IAGO

Va; adieu. Entends-tu, Roderigo?

RODERIGO

Que dites-vous?

IAGO

Plus de noyade, entendez-vous?

RODERIGO

Je suis changé.

IAGO

Allons, adieu. Mettez assez d'argent dans votre bourse.

RODERIGO

Je vais vendre toutes mes terres.

Il sort.

IAGO

Ainsi de ma dupe je fais ma bourse;

Car ce serait profaner mon savoir bien acquis

Que perdre du temps avec une telle bécasse

Si ce n'était pour mon plaisir et mon profit. Je hais le More;

De par le monde on pense qu'en mon lit, entre mes draps 
Il a fait ma besogne. J'ignore si c'est vrai;

Mais, pour un simple soupçon de ce genre,

J'agirai comme pour une certitude. Il m'a en estime;

D'autant mieux réussiront contre lui mes opérations. 
Cassio est l'homme qu'il me faut; voyons un peu maintenant !

Obtenir sa place; puis empanacher mon désir

D'une double scélératesse. Comment? comment? Exa​minons:

Au bout de quelque temps faussement insinuer aux oreilles d'Othello

Que Cassio est trop familier avec sa femme;

Il a une personne et des manières aimables

Qui prêtent au soupçon. Il est bâti pour rendre les femmes infidèles.

Le More est d'une nature ouverte et loyale.

Il croit honnêtes ceux qui seulement le semblent.

Il se laissera mener aussi doucement par le nez

Qu'un baudet.

Ça y est. Le plan est conçu. L'enfer et la nuit

Mettront en lumière le monstrueux produit.

Il sort.

NOTES DU TRADUCTEUR

1. Le serviteur portait sur sa manche la marque distinctive de son maître.

2. Nom d'une auberge ayant pour enseigne le Sagittaire du zodiaque.

3. le magnifique : tel était le nom, ordinaire, des sénateurs de la République de Venise, d'où la minuscule.

4. Par Janus : Janus, le Dieu à double face; le seul sur qui puisse jurer Iago.

5. Une loi votée en 1604 en Angleterre condamnait « l'emploi de la magie pour provoquer un amour illégitime ». Tous les propos de Brabantio au cours de cette scène ont un caractère juridique, tendent à provoquer un procès.

6. Je rends fort mal le jeu des mots: « far, more fair than black. » En fait, j'ai pensé qu'il fallait ici s'attendrir et non pas s'amuser.

Mon contresens, moral, est volontaire.

